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Cette exposition aborde 
l’histoire de la 
radiodiffusion en France, 
à partir des premières 
émissions de Radio Tour 
Eiffel en 1921.

Même à l’ère d’Internet 
et du tout interactif, 
les français sont 
toujours très attachés à 
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Dès ses débuts, la 
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de n’importe quelle 
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naissanCe d’un médium

À ses débuts la radio s’appelait la TSF :  
que signifient ces trois lettres ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Au début des années 1960, sur les grandes ondes, on écoutait Paris 
inter, Radio Luxembourg ou Europe N°1. Quels sont les noms de ces trois 
stations de radio aujourd’hui ?
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LES PROgRAMMES
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La radio a régulièrement été au centre de l’Histoire de France. 
Retrouve les dates de chacun de ces moments clés :

Création de Radio Tour Eiffel

Création de la première radio périphérique 
émettant depuis le Luxembourg

Discours de Charles de gaulle à la BBC

Libération des ondes des radios pirates  
(fin du monopole et de la tutelle de l’état)

France Inter

RTL

Skyrock

France Culture
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Quel est aujourd’hui le public visé 
par les radios suivantes ?04

03
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Sur les postes de radio anciens, on voit des lampes.  
À quoi servaient-elles ?

❑ à s’éclairer lorsqu’on écoute la radio
❑ à détecter le signal reçu par l’antenne et l’amplifier
❑ de témoin pour ne pas oublier de fermer le poste

LE FONCTIONNEMENT

01

Cnam, inv. 21554

Que désignent les initiales PU sur le bouton,  
et à quoi sert ce dispositif ?
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Où fut installé le premier émetteur radio qui émettait sur Paris ?
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Citez trois radios FM qui sont diffusées aujourd’hui 
à partir de ce premier émetteur ?
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La radio peut être écoutée en AM ou en FM. 
Que signifient ces lettres ? 
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Les postes radio s’appellent aussi des récepteurs. Pourquoi ?
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Cocher les éléments présents dans un poste de radio :

❑ un émetteur  radio  
❑ des boutons pour sélectionner les programmes  
❑ un amplificateur  
❑ un micro 
❑ des filtres 
❑ un haut-parleur

Placer les différents éléments  :

07

08

2011, Pure

Musée de Radio France, inv. 77

	  

Cnam, inv. 21562
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 5

Pourquoi fallait-il écouter la radio en cachette pour ne pas être 
surpris par les forces d’occupation lors de la Seconde guerre mondiale ?
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Un jour à la radio anglaise, la BBC, on entendit un message codé 
qui disait « bercent mon cœur d’une langueur monotone ». Ceux qui 
l’entendirent reprirent espoir, la fin de la guerre était proche. A 
l’origine, qui a écrit ces mots ? Que pouvait bien signifier ce message ? 
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Quelle est la particularité de cette radio ?
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Musée de Radio France, 
inv. 450

Musée de Radio France, inv. 2086 Musée de Radio France, inv. 652

À quels pays appartiennent les deux micros suivants ? 04
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« Le gouvernement français, après 
avoir demandé l’armistice, connaît, 
maintenant, les conditions dictées 
par l’ennemi.
Il résulte de ces conditions que les 
forces françaises de terre, de mer 
et de l’air seraient entièrement dé-
mobilisées, que nos armes seraient 
livrées, que le territoire français 
serait totalement occupé et que le 
gouvernement français tomberait 
sous la dépendance de l’Allemagne 
et de l’Italie.
On peut donc dire que cet armis-
tice serait non seulement une capitulation mais encore 
un asservissement.
Or, beaucoup de Français n’acceptent pas la capitulation 
ni la servitude pour des raisons qui s’appellent l’honneur, 
le bon sens, l’intérêt supérieur de la patrie.
Je dis l’honneur, car la France s’est engagée à ne déposer 
les armes que d’accord avec ses alliés.
Tant que ses alliés continuent la guerre, son gouverne-
ment n’a pas le droit de se rendre à l’ennemi.
Le gouvernement polonais, le gouvernement norvégien, 
le gouvernement hollandais, le gouvernement belge, le 
gouvernement luxembourgeois, quoique chassés de leur 
territoire, ont compris ainsi leur devoir.
Je dis le bon sens, car il est absurde de considérer la lutte 
comme perdue.
Oui, nous avons subi une grande défaite.
Un système militaire mauvais, les fautes commises dans la 
conduite des opérations, l’esprit d’abandon du gouverne-
ment pendant ces derniers combats nous ont fait perdre 
la bataille de France.
Mais il nous reste un vaste empire, une flotte intacte, 
beaucoup d’or.
Il nous reste des alliés dont les ressources sont immenses, 
et qui dominent les mers.
Il nous reste les gigantesques possibilités de l’industrie 
américaine.

Les mêmes conditions de la guerre 
qui nous ont fait battre par cinq 
mille avions et six mille chars 
peuvent nous donner, demain, la 
victoire par vingt mille chars et 
vingt mille avions.
Je dis l’intérêt supérieur de la pa-
trie car cette guerre n’est pas une 
guerre franco-allemande, qu’une 
bataille puisse décider.
Cette guerre est une guerre mon-
diale.Nul ne peut prévoir si les 
peuples qui sont neutres, au-
jourd’hui, le resteront demain.

Même les alliés de l’Allemagne resteront-ils toujours ses 
alliés ? Si les forces de la liberté triomphent finalement de 
celles de la servitude, quel serait le destin d’une France 
qui se serait soumise à l’ennemi ?
L’honneur, le bon sens, l’intérêt supérieur de la patrie, 
commandent à tous les Français libres de continuer le 
combat là où ils seront et comme ils pourront.
Il est, par conséquent, nécessaire de grouper partout où 
cela se peut une force française aussi grande que pos-
sible.
Tout ce qui peut être réuni en fait d’éléments militaires 
français et de capacité française de production d’arme-
ment doit être organisé partout où il y en a.
Moi, général De Gaulle, j’entreprends ici, en Angleterre, 
cette tâche nationale.
J’invite tous les militaires français des armées de terre, 
de mer et de l’air, j’invite les ingénieurs et les ouvriers 
français spécialistes de l’armement, qui se trouvent en 
territoire britannique ou qui pourraient y parvenir, à se 
réunir à moi. J’invite les chefs, les soldats, les marins, les 
aviateurs des forces françaises de terre, de mer, de l’air, 
où qu’ils se trouvent actuellement, à se mettre en rap-
port avec moi. J’invite tous les Français qui veulent rester 
libres à m’écouter et à me suivre.
Vive la France libre dans l’honneur et dans l’indépen-
dance ! »

	  

Analysez l’argumentation en vous appuyant notamment  
sur les systèmes temporels et l’implicite. 

Qu’apporte au discours les nombreuses figures de style  
(que vous prendrez soin d’analyser) ? 

Comment le locuteur se manifeste-t-il dans son discours ?  
Que cherche-t-il à susciter ?

01
02
03

QUESTIONS



la radio : moyen de diffusion  
des revendiCations de mai 1968
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Durant les évènements de mai 1968, quel est donc cet objet que les 
étudiants transportaient collés à leur oreille ?
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Pourquoi ces petites radios à pile, donc transportables partout, 
s’appelaient-elles des « transistors » ?
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Musée de Radio France, 
inv. 2221

	  

À quoi cet objet leur servait-il ? 
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la radio, est-Ce design ?
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Suivant les époques les radios présentées dans l’exposition  
ne se ressemblent pas : tailles, formes, matériaux sont différents.

Trouve la plus grosse radio et note son nom et sa date ici : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Trouve la plus petite radio et note son nom et sa date ici :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Combien de couleurs différentes peux-tu repérer  
dans les radios exposées ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Y a-t-il un lien entre la couleur de la radio et sa taille ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L’époque à laquelle la radio a été fabriquée est-elle importante selon 
toi pour expliquer la couleur choisie ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

01

02

03

04

05

Le design, c’est pratique, maniable, économe, durable, plaisant à utiliser 
et regarder, bref c’est malin ! Petite visite de l’exposition pour parler 
de design facilement en famille.

L’APPARENCE



  la radio, est-Ce design ? (suite) 
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07

08

L’USAgE

Suivant les époques les radios présentées dans l’exposition n’ont 
pas les mêmes fonctions, certaines en ont plusieurs. On parle alors 
de multifonction ! 

Quelles sont ces fonctions nouvelles associées à la radio que tu peux 
identifier ? Exemple : un réveil. Notes-en deux autres ici :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    

Suivant les époques les radios présentées dans l’exposition n’ont 
pas les mêmes fonctions, certaines en ont plusieurs. On parle alors 
de multifonction ! 

Quelles sont ces fonctions nouvelles associées à la radio que tu peux 
identifier ? Exemple : un réveil. Notes-en deux autres ici :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

A partir de quelle période peut-on facilement :

- déplacer une radio chez soi :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

- écouter la radio à l’extérieur :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

- emporter une radio dans sa poche :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A ton avis qu’est-ce que cela change pour l’utilisateur 
dans chaque cas ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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la radio : un appareil éleCtrique !

 10

Trouvez cet instrument de mesure sur  
une des radios présentées dans l’expo... 

Quel est son nom ?  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelle grandeur mesure-t-il ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sur le même récepteur, vous découvrez  
cet autre type d’instrument de mesure.

Quel est son nom ?  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelle est son utilité ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

De part et d’autre du 1er instrument,  
nous voyons 2 rhéostats :

Quel est le nom usuel de ce dipôle  
en électronique ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quel est son rôle dans un circuit électrique ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

À quoi cela peut-il servir dans une radio ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

01
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Pour aller plus loin, consulte le site internet du musée :

www.arts-et-metiers.net

Tu y trouveras :

	  

Plein de vidéos pour 
tout comprendre !

Suis le musée sur 
Facebook, Twitter, 
Dailymotion, MySpace

Les Carnets

Musardine, la souris du 
petit théâtre du musée


